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TmA tilt. figenut prétjugés-aLbsurdes, dlu reste, contie sont consise pbourrait le faire le doyeni cIo la

Succursale de Fraserville, tous les préjugés-qui attachuaienît autre- Faculté. Le disciple d'Esculape apprend,
.1. E. <lALISIKr, agent. foi aucdanrsu crancaatr u% mêmne espace doe temps, à mettre

Coltfoi auconinoce n crtan cracèrefin aux itoufFrancos dl'un malade aussiOtitnrlu,.-Omttrlcluîî avilissant pour ceux qlui y cherchaientlseetq'nPatce l iqat.iýte,-tîms ile utQi<i~leurs tmoyens d'existettce. Aujourd'hui lsein î'm rtce l iqat
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avec utt ruban ou un colificilet quelcoli-
qlue, nu font plus de façons, dans notro
XlXonte io ce pour demander au coin-
itiarce, ceux-là utne aisance que leurs
ancêtres n'ont pas connue, et celle ci la
continuation <les faveurs qu'a pu lui atti-
rer, unt jour-, une certaine liahfleoW mer-
oanitile.

C'est une Poussée g(inérale où chacun
se lance à lit rechmercelde ce Pactole dont
le cours change si souvent et qui, tîtaîgré
cela ou1 peut-être à cause <le cela, offire
enlcore plus <le séduisants attraits; qu'au-
trefois la découverte et lit cotnquête <le-s
mondes.

Il s'eni suit naturellement luO le coin-
ilierco, à cause mêmne de ses alléchatntes
promnesses4, se trouve, depuis un certaitn
nomblre d'années surtout, etnvahi par une
foule de chercheurs diversement préparés,
jouissnàt d'aptitudes difféerenites, et aussi,
plus ou tmoisis scrupuleux sur Io chtoix dles
mnoyenis à prendre pour arriver au succès.

Cela prodluit un encomubremîent qui
rend le tritvail plus Pénile et la réussite
plus douteuse.

Aussi nîy a t-il qu'un nombre r-elative-
ment restreintt <le mtarchands qui obtieni.
tient du cotmmerce et qu'ils lui dlemandlent.

[Si quelques-uns parviennent A lat fortune,
beaucoup <lautres ne, recueillent <le leur
[labour qu'une médiocre aisance ; nmais,
hélas ! le plus gratnd itotnbre y perdent
unt temps précieux flui probablement leur
eut été plus profitaible s'ils avaient sui% i
une autr-e direction. Heureux encore
ceux qui ît'y ont pas laissé, avec leurs
esplér.ince, les biens qu'ils tenaient
d'autre source et dont ils auraient pu se
contenter !

transînetjainius cri enttier (les vieux aux
jeutnes, dut professeur i l'ébîe ; elle est
sans cesse à renoulveler selon les exigetnces
de chaque instant, les caprices de chaque
client.

Il est (lotie (le la p!us haute imnportaunce
pour le marchand qu'il sache donner à
l'emploi de soni temps uîîc direction propre
à faciliter U*étude qui est inîséparable de
l'exercice <le sa profession. Il lui faut se
tenir au couranit de tout ce qui se passe,
Pt profiter des milliers <l'exemiples9 que
présentent les vicissitudles do, la fortune
commerciale.

Cette tâchte serait au-dessus des forces
de la plupart (les înnrcmatîds s'ils nie pou-
vaiemut s'aidler <le lit lecture <les, journaux
qui sont spécialement alliectés aux chtoses
<lu conmmerce. Ces journaux ot le double
mérite lti ettre sous leurs ye.ux les évé-
ineents itmportiuits <lu commterce, et <le

le faire d'une meanière raisonnée dlot
chacun peut tirer <le précieux enseigne-
mlents.

Ent France, ers Aiigleterre, aux Etats-
Unmis, il y a lin grand iioibrdojourimaux
du commerce qlui sont lus avidlement par
les nmarchmandls, et tous s'en trouvenît bien.
Nous en avons, dans la province de Qué.
[sec, qlui rendent cles services signîalési à la
classe nomabreuse <les marchands et dcs
hmommnes d'affamires. Et cela se conmprend.

Si la difrusioit (les idées mtodernes en
fait de politique, <le fabrication et d'art

est d'un grand secours pour 1'itunxaaitÇ,
qui pourra nier que la facilité d'examiner
les évolutions journalières du commerce
ilsto en quelque sorte, unLfactour puissant
qui assure le succès des entreprises com-
merciales 1 C'est dans l'étude de ces i5vo-


